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Prologue
Mars

Rayne Walters traversa le hall des arrivées de l’aéroport de Sydney avec un soupir de soulagement. Enfin ! Simon, qu’il avait prévenu par texto, devait déjà être en route pour venir le chercher. Le cher Simon, toujours si efficace.
Depuis que Rayne avait failli manquer son avion à Los Angeles, le sentiment d’un désastre imminent ne l’avait pas quitté. Mais les douaniers australiens, malgré leur air soupçonneux, ne l’avaient pas retenu.
A présent qu’il était arrivé sans encombre, il allait pouvoir parler à Simon, la seule personne à qui il envisageait de révéler la situation avant qu’elle ne lui explose en pleine figure — dès son retour aux USA, probablement. Simon et lui avaient le même âge et étaient tous les deux médecins, mais son ami était comme un grand frère pour lui. Il avait même été une sorte de mentor quand Rayne avait dû faire des choix de vie.
Cette fois, cependant, son choix était fait. Il voulait seulement en informer Simon afin de lui éviter un choc susceptible d’altérer à jamais l’opinion que son ami avait de lui. Rayne ne s’attendait pas à recevoir son approbation, bien au contraire. Mais comme les choses étaient déjà en marche…
A peine était-il sorti du hall que Simon arriva au volant d’une berline grise, un grand sourire aux lèvres.
— Heureux de te revoir, vieux frère.
— Moi aussi.
Entre eux, il n’y avait jamais de grandes effusions — il en aurait été bien incapable — mais leur amitié avait égayé sa jeunesse sinistre. Rien qu’à revoir Simon, il se sentait mieux.
— Alors, qu’y a-t-il de si urgent que tu ne pouvais pas me révéler par téléphone ? demanda Simon en s’engageant dans le flot des taxis. Je n’arrive pas à croire que tu aies traversé la moitié de la planète pour repartir dès demain matin.
Rayne préféra temporiser.
— Peut-on attendre d’être chez toi ?
— Pas de problème. Mais Maeve est là ; elle sort d’une rupture sentimentale. J’espère que sa présence ne te gênera pas.
La mignonne petite Maeve. Adolescente, elle était jolie comme un cœur. Toutes les sœurs de Simon étaient charmantes, mais Rayne avait toujours eu un faible pour Maeve, la benjamine.
Lorsqu’elle lui avait fait comprendre qu’en dépit de leur différence d’âge elle était attirée par lui, cela n’avait pas été simple pour lui. Il avait dû s’arranger, lorsqu’elle était dans les parages, pour ne pas quitter Simon d’une semelle.
— Je ne l’ai pas revue depuis une dizaine d’années, je pense. Elle devait avoir quinze ou seize ans et c’était une petite demoiselle plutôt sûre d’elle.
— Elle l’est, la plupart du temps, même si au fond elle est toute douce et tendre. Mais elle me fait rire.
Elle faisait également rire Rayne, à l’époque. Mais il n’avait jamais avoué ses techniques d’évitement à Simon, pour la bonne raison que ça ne l’aurait pas amusé du tout. En tant qu’aîné, son ami semblait s’être donné pour mission de protéger ses cadettes, et même s’il ne lui avait jamais ouvertement dit de se tenir à l’écart de ses sœurs, Rayne avait respecté l’interdit.
— Comment vont tes parents ? demanda-t-il.
La question lui paraissait toujours bizarre, à lui qui avait été élevé par une mère célibataire, alors que Simon avait deux couples de parents. M. Jones, le père que Simon avait connu toute son enfance, s’était révélé être son beau-père. Rayne se rappelait fort bien l’amertume de son ami lorsque celui-ci avait découvert le pot aux roses — il en avait changé de patronyme. Néanmoins, il continuait à appeler M. Jones papa.
La mère de Simon avait choisi d’épouser un homme susceptible d’offrir à son fils illégitime la vie dont elle rêvait pour lui, et elle avait paru très heureuse avec son riche mari. Quant au père biologique de Simon, le Dr Angus Campbell, il avait ignoré l’existence de son fils jusqu’à ce que celui-ci, une fois au courant de la vérité, se mette en quête de lui et le retrouve.
L’histoire familiale de Rayne, elle, était loin d’avoir connu ce genre de dénouement digne d’un conte de fées. Sa mère s’était bornée à lui dire que son père était mort et ne valait pas la peine qu’on le pleure.
La voix de Simon ramena brusquement Rayne au présent.
— Tu sais que papa et maman se sont installés à Boston ? Le pontage de papa s’est bien passé, maman nous donne régulièrement des nouvelles.
— Excellent !
— Et Angus et toute l’équipe de Lyrebird Lake se portent à merveille, dit Simon avec un sourire jusqu’aux oreilles. Nous avons passé le dernier Noël tous ensemble.
Quel plaisir de savoir que tout allait si bien pour les proches de Simon.
— Et ta mère ? demanda Simon, posant la question que Rayne redoutait. Elle va mieux, depuis que tu l’as installée près de toi ?
Il sentit son visage se figer.
— Oui, répondit-il, espérant que son mensonge passerait inaperçu.
S’il commençait à dire la vérité, toute l’histoire jaillirait de ses lèvres et il voulait profiter encore quelques minutes de l’ambiance paisible qui régnait dans l’habitacle.
Alors il orienta la conversation sur le travail de Simon et ils discutèrent des consultations prénatales que celui-ci avait instituées au Sydney General pour les femmes dont le bébé se présentait par le siège.
— Et toi ? Tu as toujours le job idéal qui te permet de gagner des ponts d’or en exerçant le métier que tu aimes ?
— Oui, c’est super de vivre à Santa Monica. On m’a même sollicité pour rentrer au conseil d’administration de l’hôpital.
C’était incroyable comme tout cela lui paraissait insignifiant à présent.
— Les salles d’op sont ultramodernes, et nous développons une procédure sur les becs-de-lièvre qui permet une cicatrisation deux fois plus rapide.
— Tu fais toujours du bénévolat, le vendredi, au dispensaire de South Central ?
— Oui. Les enfants sont adorables et nous introduisons un cas par semaine au bloc de l’hôpital, en tant que cas d’école.
Penser qu’il allait laisser tomber ces enfants lui déchirait le cœur. Mais il avait un interne très prometteur à qui il espérait pouvoir passer le relais avant que tout ne s’écroule.
A la sortie de l’aéroport, ils prirent sur la gauche et, cinq minutes plus tard, ils entraient dans le garage de Simon, au bord de Botany Bay, vaste étendue que Rayne venait juste de survoler.
L’estomac noué à l’idée que l’heure de vérité allait sonner, il suivit Simon à l’intérieur. Une fois dans le salon, celui-ci cria à sa sœur qu’ils étaient là.
— Je m’habille, répondit une voix féminine en provenance du premier étage.
Elle parut si mélodieuse à Rayne qu’il ne put s’empêcher de sourire.
— Un petit whisky ? proposa Simon.
— Volontiers, répondit-il, tant il avait besoin d’un remontant pour la conversation qui l’attendait. Tu m’accompagnes ?
— A l’eau gazeuse. Je ne suis pas officiellement de garde, mais mon prochain accouchement « par le siège » est attendu d’un jour à l’autre maintenant.
Leurs verres à la main, ils s’assirent sur le sofa. Rayne leva son whisky.
— C’est bon de te revoir.
— Toi aussi. Maintenant, je t’écoute.
Rayne prit une profonde inspiration avant de se lancer et, à cet instant précis, le téléphone de Simon sonna. Celui-ci consulta l’écran, et, avec une petite grimace désolée, se leva.
Tandis que son ami prenait l’appel, Rayne but une gorgée de whisky et fixa le liquide dans son verre. C’était les aléas de la vie. Dommage que celui-ci soit survenu au plus mauvais moment.
— Désolé, Rayne. Il faut que j’y aille, dit Simon. Ma patiente est en travail. Je reviens dès que possible. En attendant, ne force pas sur l’alcool. Je serai toujours ton ami, quoi qu’il advienne.
— Message reçu.
Rayne regarda Simon quitter la pièce. Quelques minutes plus tard, alors qu’il était perdu dans ses pensées, Maeve apparut. En un éclair, il sentit son monde chavirer.
Se relevant d’un bond sans même en avoir conscience, il s’avança lentement vers la créature de rêve qu’elle était devenue. Une sirène, dont l’opulente chevelure sombre cascadait en vagues souples sur ses épaules. Elle était vêtue d’une ample robe couleur abricot assez décolletée pour qu’il aperçoive la tentante naissance de ses seins. Le cœur lancé au triple galop, le sang bourdonnant à ses oreilles, il s’efforça de reprendre pied dans la réalité, sans succès. Il était littéralement hypnotisé, subjugué par celle qui n’était plus la « petite Maeve ».
   
   
Avant d’entrer dans le salon, Maeve Jones marqua une pause, le temps d’inspirer profondément. Elle avait passé la journée à se préparer pour cet instant. La veille, quand Simon lui avait annoncé la visite de Rayne, son moral était aussitôt remonté en flèche. Envolée, la léthargie teintée d’auto-appitoiement du mois précédent. Elle n’avait plus pensé qu’à se faire belle.
Par le passé, Rayne ne l’avait jamais déçue. Il lui avait toujours donné l’impression d’être une princesse — même lorsque, à sa grande honte, elle lui avait quasiment fait des avances — et elle tenait à lui faire bonne impression. Elle voulait se sentir bien dans sa peau. Reprendre sa vie en main après le dernier fiasco et évacuer les regrets absurdes qui lui encombraient la tête.
Pourvu qu’il n’ait pas changé. Lorsqu’elle l’avait vu pour la première fois, elle avait été tellement troublée qu’elle en avait laissé tomber sa boîte-repas. Il l’avait ramassée pour elle, et elle n’avait jamais cessé de l’aduler. Les réserves de ses parents concernant le passé de Rayne et sa réputation de mauvais garçon n’avaient fait que le rendre plus irrésistible à ses yeux.
De sept ans son aîné, il était inaccessible pour elle, à l’époque. Mais cette fois les choses seraient peut-être différentes. Elle allait faire en sorte qu’ils se retrouvent au moins sur un pied d’égalité.
Tout excitée à cette idée, elle sentit un sourire se déployer sur son visage tandis qu’elle franchissait le seuil.
L’instant suivant, frappée par un véritable coup de foudre à la seule vue de Rayne, elle dut s’appuyer au chambranle de la porte tant ses genoux tremblaient. Ce grand brun taillé comme un rugbyman, et sexy en diable dans un pantalon noir et une chemise assortie au col ouvert, n’avait rien d’un beau gosse qu’elle pourrait manipuler à sa guise. Pourtant, c’était toujours Rayne.
Tandis qu’il venait vers elle de son habituelle démarche nonchalante, elle lut de l’admiration dans les profondeurs de ses superbes yeux de jais.
— Tu es ici pour gâcher ma vie encore un peu plus ? dit-il dans un sourire.
Son timbre chaud de baryton fit courir un frisson dans le dos de Maeve.
— Peut-être. Peut-être suis-je la miss Catastrophe que tu attends ?
— Incroyable. Tu es bien la petite Maeve ? Waouh !
Sa voix était basse, amusée et empreinte d’une admiration certaine — et qui n’aimait pas être admirée ? Son regard, lui, l’enveloppait, la caressait de la tête aux pieds.
Troublée, fascinée, elle observa ses cheveux noir corbeau, son visage viril, ses larges épaules qui lui bloquaient la vue de la pièce, et un nouveau frisson la parcourut. Elle avait le sentiment d’être un agneau livré au loup.
Il lui décocha un nouveau sourire à damner un saint.
— Puisque tu t’es muée en une très jolie femme, nous devrions refaire connaissance dans les règles de l’art, fit-il. Je m’appelle Rayne. Et tu es ?
La bouche sèche, elle humecta ses lèvres et lui tendit gauchement une main, qu’il porta à ses propres lèvres pour y déposer un baiser avant de la laisser retomber.
— Maeve.
— Maeve… Tu sais que ton prénom signifie « celle qui enivre », en irlandais ? J’ai lu ça quelque part, et jusqu’à cet instant je ne croyais pas que c’était vrai.
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PROTEGER. SAUVER. EMOUVOIR.

Pour leur premier Noél a Lyrebird Lake, deux sages-
femmes attendent le plus beau des cadeaux...
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Quand elle a découvert qu'elle était enceinte de Rayne
Walters, Maeve a été partagée entre la joie de fonder enfin
une famille et la tristesse de devoir élever seule leur enfant :
en effet, aprés leur premiére et unique nuit de passion neuf
mois plus tot, Rayne a disparu sans un mot d’explication.
Venue accoucher a Lyrebird Lake, entourée de sa famille et
de ses amis, Maeve s'attend donc a tout sauf a le retrouver
dans les rues de la ville...
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